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Uy Baueou nouveau De COCHINCHINE, 


par M. À. Cuevauer Er Mie À, Camus. 


$ ; 
A Bambusa procera À. Chevalier et A. Camus, nov. sp. 


Rhizoma repens. Culmi fistulosi, teretes, 8-19 m. alti. Laminæ lanceo- 
late, basi rotundatæ, superne attenuatæ, cuspidatæ, 21-95 cm, longe, 
4-5 cm. latæ, glabræ, margine asperæ , subtus subtessellatæ , nervis primarus 
utrinque 12, secundartis inter primarios 7-ms; peliolus crassus, 9-0 mm. 
longus, Vaginæ arctæ, striatæ. Ligulæ truncatæ , fimbriatæ. Panicula ampla; 
rami elongati, o,ã0-1,50 m. longi, ramosi, apice lomentosi. Spiculæe fertiles 
oblongæ, densifloræ, 1,5-3 cm, longe, 5 mm. latæ, flores 3-4 fertiles et 
ulimum sterilem ferentes. Glumæ vacuæ 2-3, ovale, mucronaiæ , apice sub- 
carinalæ, concavæ, multinerves, nitidæe, glabræ, margine tenuiter ciliatæ , 
3-0 mn. longe, Glumeæ fertiles ovalo-lanceolutæ, acutæ, 9-10 mm, longe, 
nide, glabræ, margine tenuiter ciliatæ, multinerves. Paleæ obovatæ , 9 mm. 
longe, bicarinate, glabræ vel apice pilosulæ , intra carinas $-nerve. Glumel- 
lulæ 3, ovato-oblongæ, apice pilosissunæ. Stamina 6; filamenta libera; 
antheræ paulo exsertæ, flavescentes, 8 mm. longæ, apice obtusæ. Ovarium 
oblongum, apice pilosum, Styli 3, brevissime connati, 1,5-2,59 mm. longi. 
Stigmata elongata, plumosa, 3-4 mm. longa. Caryopsis obovoidea, 6 mm. 


longa. 


Cochinchine : en peuplements très étendus formant la «Mer des 
Bambous» dans le nord de la province de Thudaumot, Xa-trac (sans 
numéro, A. Chevalier, 1919); Loe-ninh (À. Chevalier, n° 30,859); 
Xo-cam (A. Chevalier, n° 30367.) 

Le nom vulgaire de ce bambou est Loo. 14 

Dans cette espèce, l'inflorescence est très développée, les rameaux sont 
longs, grêles, élalés, insérés par 1-5 à la partie supérieure de certaines 
tiges, sans feuilles, mais munis aux nœuds de bractées très caduques, sur- 
montées d'un limbe lancéolé, long de 10-15 millimètres et de demi-verti- 
cilles d’épillets, les glomérules inférieurs denses, comprenant jusqu’à 
15-20 épillets fertiles, longs de 2,5-3 centimètres, et quelques épillets 
stériles plus courts, les demi-verticilles supérieurs réduits à 1-2 épillets 
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fertiles assez courts, longs de 1,5-2,5 centimètres, accompagnés parfois 
de 1-2 épillets avortés. 

Les articles de la rachéole, cachés par les glumelles, sont glabres, à 
peine renflés au sommet, 3-4 fois plus courts que la glumelle inférieure 
des fleurs fertiles, celui qui porte la fleur supérieure rudimentaire est bien 
plus grêle et environ 2 fois 1/2 plus court que la glumelle inférieure de la 
fleur fertile la plus proche. 

Souvent la quatrième fleur ne contient que 3 étamines et un ovaire 
rudimentaire dépourvu de style, la première fleur est aussi souvent impar- 
faite. 

Le B. procera A. Chevalier et A. Gamus se rapproche du B. Balcooa 
Roxb. , mais s'en distingue par : ses épillets plus allongés, à fleurs fertiles 
moins nombreuses, ses glumelles inférieures à peine cliolées sur les 
bords, ses glumelles supérieures 8-nervées entre les carènes et 3-nervées 
de chaque côté, à carènes glabres ou à peines ciliolées vers l'extrême 
sommet, enlin, par les anthères mutiques et l'ovaire poilu seulement à la 
partie supérieure. 

Cette espèce présente aussi certaines affinités avec le B. Kyathaungtu 
E. G. Camus, mais il s'en différencie par : ses chaumes lrès creux, ses 
épillets à glumes et glumelles inférieures des fleurs inférieures compri- 
mées , subcarénées, à l'extrême sommet, enfin, par les étamines à anthères 
jaunâtres et non pourpres. 

Le B. procera forme d'immenses peuplements sur l'emplacement des 
anciennes forêts défrichées par les Moïs pour l'établissement de leurs 
cultures dans les +lerres rouges». [l apparaît après l'abandon de ces cul- 
tures, sur les jachères, à l'exclusion presque absolue de toute autre végé- 
tation. Il s'étend facilement, constituant des formations ininterrompues, 
dans lesquelles 1l est difficile de circuler; ses rhizomes traçants forment un 
lacis à une très faible profondeur dans le sol. Lorsque, par suite de défri- 
chement, les Bambous sont coupés, leurs rhizomes meurént et le terrain 
qui les contient devient extrêmement spongieux. 

Cette espèce fleurit rarement et meurt aussitôt après, Nous n'en avons 
trouvé que quelques pieds en fleurs sur la lisière des friches, là où le feu de 
brousse avait léché les plantes. 

Ce Bambou n’est guère utilisé par les indigènes. Tl peut être employé 
pour fabriquer de la pâte à papier. Les jeunes rameaux feuillés sont 
parfois donnés aux animaux domestiques dans les plantations de Caoutchouc. 
Les principales plantations de Caoutchouc de la Cochinchine ont été établies 
sur l'emplacement de certaines parties de la «Mer de Bambous» en raison 
de l'extrême facilité avec laquelle s'opère le défrichement de ces Bambous. 





